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La version originale de ce texte a été publiée dans le cadre d’un article rédigé pour le bulletin Le Bé, no 45 , 
août 2010. Une version anglaise se trouve dans la section équivalente de notre site Internet en anglais.  

Peu de problèmes généalogiques ont autant retenu  
notre attention au cours des dernières années que 
celui du couple Joseph Dubé et Philomène Nadeau. 
Le 28 avril 2006, alors que nous étions dans le sprint 
final de la recherche préparatoire à la publication du 
volume sur Les Descendants de Mathurin Dubé et 
Marie Campion, Nelson adressait ce courriel à Jo-
seph : «Voici un branchement impliquant plusieurs 
mariages et le tout semble se dérouler au Nouveau-
Brunswick et au Maine pas loin. Pourrais-tu jeter un 
coup d'œil attentif dans tes sources et me donner ton 
opinion sur ce branchement?  Je n'ai pas de moyens 
supérieurs aux tiens pour manœuvrer dans ce dos-
sier.» Le branchement proposé émanait d’un fichier 
préparé par Doris Drolet s’inspirant largement de 
données reçues de notre collègue Linda Coté-Dubé 
de Madawaska, Maine. En l’absence du contrat de 
mariage, cette hypothèse était parfaitement intuitive, 
mais faisait d’Isidore Dubé et Madeleine Cyr, oc-
cupant le numéro 86 dans notre répertoire, les pa-
rents de Joseph Dubé, époux de Philomène Nadeau. 
Le cas était d’autant plus important que nous déte-
nions d’importants renseignements sur leur descen-
dance. 
 
LES PÉRIPÉTIES DU BRANCHEMENT 
 
Dans les jours qui ont suivi, malgré de nombreuses 
tentatives auprès de ses connaissances,  Joseph dut 
avouer son impuissance. Linda fut elle aussi mise à 
contribution. Le 8 mai, elle nous répondit : «Don't 
believe that Joseph Dube who married Philomene 
Nadeau is their son. Very questionable but for now 
penciled in with no new development on them.   Still 
don't know who Joseph's parents are really!» . En 
équivalent français, Linda ne considérait pas cette 
hypothèse comme plausible et ne pouvait se pronon-
cer sur les parents de Joseph. Le dossier sombra 
alors dans l’oubli jusqu’à ce qu’un descendant du 
couple se manifeste et devienne membre de l’Asso-
ciation. Gilbert Dubé, résidant de Boca Raton en 
Floride, adhère fin novembre 2008. Il a lui aussi tré-
buché sur cet arrière-grand-père dans ses recherches 
fébriles pour reconstituer sa lignée vers Mathurin.  
 
Suivit une importante nouvelle ronde d’échanges de 
courriels. Le premier changement majeur résultant 

de cette consultation fut le rejet fort bien documenté, 
transmis par Linda, d’un mariage inscrit au groupe 
246 dans notre répertoire. Ce Joseph Dubé qui épou-
se Anne-Mary Tremblay le 31 décembre 1882 à Pe-
toski au Michigan n’était définitivement pas un fils 
d’Isidore Dubé et Madeleine Cyr.  Nous avons dû le 
rayer dans notre base de données1. Le 5 décembre 
2008, Nelson soumettait de nouveau  le problème 
sous cette forme : «Il y a aussi ce fils Magloire, né 
en 1865 à Van Buren. Il y a de nombreux enfants 
d’Isidore et Madeleine Cyr qui se sont mariés à Van 
Buren. Avons-nous le parrain et la marraine de Ma-
gloire?2 Il y a aussi Sophie, née à Eagle Lake? Je ne 
connais pas bien la géographie du secteur, mais il 
me semble que nous avons plusieurs raisons de croi-
re que Joseph Dubé, époux de Philomène Nadeau, 
devait être originaire de cette région frontalière entre 
le Nouveau-Brunswick et le Maine.» 
 
Joseph a de nouveau mobilisé ses contacts, dont le 
réputé généalogiste Jean-Guy Poitras et l’historien 
franco-américain Guy Dubay. Rien ne permettait de 
faire évoluer le dossier de ce côté. Par contre, Linda 
mettait de l’avant deux informations infirmant l’hy-
pothèse : la naissance d’une Sophie Dubé, fille du 
couple, en 1854 à Eagle Lake qui laissait supposer 
un mariage antérieur à cette date et le calcul entre la 
date de décès de Joseph (Eagle Lake, 1906) et son 
âge présumé à ce moment qui donnait 1829 comme 
date de naissance. Elle concluait : «I highly feel that 
Joseph Dube h/o Philomene Nadeau is not in that 
line of Isidore Dube and Madeleine Cyr». En effet, 
considérant que le couple Isidore et Madeleine Cyr 
s’était marié en novembre 1828 et que leur première 
enfant,  Angèle, est née en décembre 1829, il n’y 
avait pas de place pour la naissance de Joseph à cette 
date. Demeurant dans le même groupe familial, Lin-
da suggérait plutôt une autre piste, celle du couple 
Joseph Dubé et Marguerite Cyr dont le mariage re-
montait à 1825 et dont un fils était demeuré énigma-

1. Malheureusement, cette erreur continue de circuler dans 
notre volume. Les membres peuvent toutefois vérifier la cor-
rection dans la section sécurisée du site Internet 
www.association-dube.org.  
 2. Vérification faite, Magloire est bien un fils de Joseph Dubé 
et Philomène Nadeau, né à Saint-Bruno de Van Buren le 7 août 
1865. L’acte de baptême du 8 août ne renferme cependant au-
cun indice utile au branchement. 
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tique : Éliodore, né en décembre 1828.  Rien toute-
fois ne nous permettait d’étayer plus solidement cet-
te autre hypothèse. En désespoir de cause, en colla-
boration avec Gilbert, nous avons décidé de placer 
un «appel à tous» au début de mars 2009 sur le site 
Internet de l’Association, autant dans la section en 
français que dans sa version en anglais. 
 
Le silence total en rapport avec ce dossier ne fut in-
terrompu que par un courriel au contenu sensation-
nel transmis par Joseph le 25 janvier 2010. Il venait 
de découvrir un acte de baptême dans les vieux re-
gistres difficiles à consulter de la paroisse de Saint-
Léonard3 au Nouveau-Brunswick . L’officiant Hugh 
McGuirk écrit : «Le 1er Oct. 1860,  j’ai baptisé So-
phie née le 31 d’août du lég. mar. de Joseph Dubé et 
de Philomène Nadeau. SS [en anglais Sponsors pour 
parrain et marraine] Isaac Morrin et Hellen Dubé». 
Plus d’une fois, nous avons réussi à brancher des 
descendants de Mathurin à partir d’éléments circons-
tanciels comme les parrains et marraines au baptême 
de leurs enfants. Il y avait une tradition bien ancrée 
de faire appel à des membres de la famille pour agir 
à ce titre si la situation le permettait. Il nous fut bien 
facile de découvrir qu’Isaac Morin était le gendre 
d’Isidore Dubé et de Madeleine Cyr par son mariage 
avec leur fille Hélène. Cette Sophie remettait en cau-
se également l’information de Linda, publiée dans 
son livre4, sur l’autre Sophie, réelle ou imaginaire, 
née en 1854 à Eagle Lake de la même union. Ou 
bien cette première Sophie était décédée ou elle n’a-
vait jamais existé, car il était hautement improbable 
que le couple ait fait baptiser deux filles vivantes 
avec le même prénom. Il nous a semblé que pour la 
première fois, nous avions un lien significatif entre 
Joseph et le couple Isidore et Madeleine Cyr. 

Après les registres paroissiaux, les instruments de 
mémoire majeurs sont les recensements. Nelson 
avait suggéré à plusieurs reprises d’emprunter cette 
piste. Quelle fut sa surprise de recevoir le 6 février 
un autre courriel de Joseph annonçant «du nou-

veau»! Il utilisait cette fois un extrait d’un livre5 pu-
blié par Jean-Guy Poitras sur le recensement de 
1851. On y présente la famille de John et Mary De-
bay accompagnés de leurs fils Joseph, 15 ans, Den-
nis, 14 ans, Hilear, 10 ans, Robert, 8 ans et Baswell 6,  
6 ans.  Malgré les déformations et variations, il était 
indéniable que nous avions devant nous la famille 
d’Isidore et Marie Cyr. En effet, les vérifications qui 
suivirent nous ont appris que l’épouse d’Isidore était 
presque invariablement appelée Marie lors du baptê-
me et du mariage de ses enfants et que Madeleine 
n’existait que dans l’acte de mariage sous la forme 
Marie Magdeleine7. Le recensement de 18618 à St-
Léonard allait susciter chez nous des émotions enco-
re plus grandes. On retrouve le clan d’Isidore pres-
que au complet regroupé dans un voisinage immé-
diat: Isaac Morin et Hélène (Dubé); Joseph Dubé (24 
ans), Philomène (Nadeau) (16 ans) et leur petite So-
phie (1 an); Bruno Durepos et son épouse Modeste 
(Dubé) et leurs nombreux enfants; Isidore Dubé, 
Mary, Hilaire, Robert, Bazile et finalement Denis 
Dubé et son épouse Adeline (Sirois)9. Ces pages de 
recensement constituent selon nous un substitut de 
haut niveau  à l’acte de mariage introuvable entre 
Joseph Dubé et Philomène Nadeau pour justifier leur 
branchement. 

LES ENFANTS D’ISIDORE ET MARIE CYR 
 
Nous avons alors décidé d’aller au fond des choses 
et de procéder selon les règles de l’art pour mieux 
cerner la famille d’Isidore Dubé et Marie Cyr, ainsi 
que d’essayer de lever le voile entourant Philomène 
Nadeau, l’épouse de Joseph.  Dans le tableau présen-
té à la page suivante, Saint-Basile désigne la 
«paroisse mère du Madawaska» fondée en 1792. La 
paroisse de Saint-Bruno, située à Van Buren, donc 
dans le Maine aux États-Unis, fut une mission de 
Saint-Basile à compter de 1826 et a ouvert ses regis-
tres en 1838. 

3. Il n’existait pas alors de distinction entre Saint-Léonard-
Parent, emplacement de cette paroisse à l’origine, et la ville de 
Saint-Léonard apparue à proximité mais plus tard.  
4. Linda C.-Dubé, Dubé, Dubay …., 1997, tome 2, p. 864.  
5. Poitras, Jean-Guy, Recensement 1851 Census, Comté Victo-
ria County (incluant l’actuel comté de Madawaska), Nouveau-
Brunswick, 1998, paroisse de Saint-Léonard, page 148, nos 
0510 à 0516.  

6. Étrange manière de transcrire Basile.  
7. Suite à ces observations, nous avons décidé de remplacer 
Madeleine par Marie dans la base de données.  
8. Poitras, Jean-Guy, Recensement 1861 Census, Comté Victo-
ria County (incluant l’actuel comté de Madawaska), Nouveau-
Brunswick, 2000, paroisse de Saint-Léonard, page 191, nos 
0001 à 0025.  
9. Ne manquait dans le groupe que le couple Angèle Dubé et 
Norbert Michaud dont le mariage fut célébré le 7 novembre 
1848 à  Saint-Bruno de Van Buren.  
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Les longs retards entre les premières naissances et 
les baptêmes peuvent s’expliquer par la distance sé-
parant le lieu de résidence des parents et l’église de 
Saint-Basile. Observation bien plus importante, il ne 
fut pas possible de retrouver l’acte de baptême du 
garçon prénommé Joseph lors des recensements de 
1851 et de 1861. Nous avons été très attentifs au 
«trou» qui existe entre 1834 et 1838 dans  la série de 
baptêmes, années où devrait normalement se retrou-
ver la naissance de Joseph. Par ailleurs, comme Ger-
main ne fait pas partie des recensements susmention-
nés et que nous n’avons trouvé aucun mariage le 
concernant, nous avons ensuite interrogé les regis-
tres de Saint-Basile, Saint-Bruno et Saint-Léonard  
entre 1834 et 1851 pour déceler son décès. Aucune 
mention du genre n’a été retrouvée pour ce garçon 
d’Isidore Dubé et Marie Cyr né en 183414. En consé-
quence, nous suggérons avec un bon niveau de certi-
tude que Germain est devenu Joseph pour la suite de 

son histoire. Ce n’est certainement pas un cas unique 
qu’une personne ait été connue sous un prénom dif-
férent de celui qu’on lui avait décerné au baptême. 

Notre enquête suivante s’est attardée sur Philomène 
Nadeau, l’épouse de Joseph. Linda avait déjà fourni 
cette information : «In family of Louis Nadeau and 
his third marriage to Martine Tardif at Saint-Basile 
on  November 3, 1835, amongst the children is a 
Philomene Nadeau, for which I don't have a spouse 
or death date,  born  August 29, 1843 in Van Buren, 
ME.  Although she seems too very young to have 
married about 1850 to "our Joseph Dube", I have 
eliminated her as a possibility to have a child in 
1854»15. Les nouvelles perspectives remettent en 
cause totalement les conclusions de Linda, mais sû-
rement pas son identification de cette Philomène Na-
deau. Considérons désormais qu’elle est mère pour 
la première fois en 1860 et non en 1854, elle aurait 
alors eu 17 ans. Le recensement de 1861 lui attribue 
16 ans. Elle était certainement une très jeune épouse 
et son mariage se situe bien davantage vers la fin des 
années 1850 qu’au début de la décennie. Il est donc 
hautement plausible qu’elle soit devenue l’épouse de 
Joseph Dubé. Joseph, coauteur de cet article, a dé-
couvert une autre Philomène Nadeau, née le 5 août 
1841, baptisée le lendemain à Saint-Bruno et fille de 
Béloni Nadeau et Marie Moreau. Nous avons pu tou-
tefois écarter cette personne comme épouse de Jo-
seph Dubé, car au recensement de 1860, elle se trou-
ve dans sa famille du côté américain de la frontiè-
re16.  De plus au recensement très minutieux effectué 
par le père Vallée, curé de Saint-Bruno en 1872, elle 
est l’épouse d’Abraham Roy17 depuis 10 ans. À 
moins de nouvelles découvertes, il faudrait donc re-
tenir la candidate évoquée par Linda comme étant la 
personne qui a épousé Joseph Dubé. 

CONCLUSION 
 
Maintenant que nous détenons suffisamment de 
preuves circonstancielles pour relier Joseph Dubé à 
sa lignée, il faut se demander pourquoi l’acte de ma-

PRÉNOM NAISSANCE BAPTÈME LIEU  

Angèle 06-12-1829 27-12-1829 Saint-Basile 

Hélène10 04-07-1831 30-07-1831 Saint-Basile 

Modeste 22-02-1833 24-02-1833 Saint-Basile 

Germain 21-08-1834 23-08-1834 Saint-Basile 

Denis 27-04-1838 20-05-1838 Saint-Basile11 

Hilaire12 02-09-1840 03-09-1840 Saint-Bruno 

Robert 06-08-1842 07-08-1842 Saint-Bruno 

Basile13 17-12-1844 18-12-1844 Saint-Bruno 

10. Il y a une erreur dans l’acte, car Isidore est appelé Joseph. 
Ceci a pu entraîner une confusion avec son frère Joseph qui 
avait aussi épousé une sœur de Marie, soit Marguerite Cyr.  
11. Il est toutefois spécifié dans l’acte que les parents sont de 
Saint-Bruno.  
12. Marie est étrangement prénommée Marichette dans l’acte 
de baptême. Cette coquetterie se retrouve aussi lors du baptême 
de Robert en 1842.  
13. Cette fois, c’est Marie qui est prénommée Marguerite com-
me sa sœur épouse de Joseph Dubé. La marraine est Hélène 
Dubé, probablement la sœur du bébé, née elle-même en 1831.  
14. Cette absence est également notable dans les deux publica-
tions de Jean-Guy Poitras sur les décès de Saint-Basile et Saint-
Léonard.   

15.  Courriel de Linda C.-Dubé à Nelson Dubé du 6 décembre 
2008.  
16.  Voir http://www.upperstjohn.com/1860/TGR1-6.htm#383. 
Son secteur de résidence est identifié comme Township Letter 
G, Range 1 et le site Internet précise que ce serait de nos jours 
la localité de Hamlin, Maine.  
17.  http://www.upperstjohn.com/1872/stbruno4.htm  
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riage entre lui et Philomène Nadeau n’a jamais été 
retrouvé. Sérieusement, nous doutons de son existen-
ce. Pourquoi ces jeunes gens originaires de la région 
délimitée par les paroisses de Saint-Basile, Saint-
Bruno et Saint-Léonard auraient-ils contracté leur 
union à l’extérieur de cette zone? Si on peut se fier 
aux renseignements du registre de Saint-Léonard 
pour la naissance de Sophie en 1860 et à l’âge de la 
mariée selon le recensement de 1861, l’union matri-
moniale de Joseph et Philomène ne se prêtait guère à 
une «cérémonie en terrain éloigné».  À la naissance 
de Sophie, le curé invoque un «légitime mariage». 
L’acte est-il camouflé parmi les documents en piteux 
état du registre de Saint-Léonard-Parent? Aurait-il 
été omis par l’officiant dans le registre? Ce cas nous 
rappelle étrangement celui d’Évariste Dubé et Eugé-
nie Lemieux18. Jusqu’à preuve du contraire, nous 
situons le mariage du couple vers 1859, soit l’année 
qui précède la naissance de Sophie à Saint-Léonard, 
et cette dernière serait l’aînée de leurs enfants. Nous 
vous présentons ci-après quelques descendants du 
couple Joseph et Philomène. 

 

18. Voir Le Bé, no 31, Décembre 2005, La descendance de 
Théodule Dubé et Lucrèce Émond : une saga historique, p. 13.  

Josephat Dubé à son mariage avec Marie-Anne Marin en 
1917 à Fort Kent, Maine. Il est un petit-fils de Joseph et 
Philomène. Le couple aura 13 enfants.  

Gilbert Dubé, de Boca Raton, Floride est un fils de Jose-
phat Dubé et Marie-Anne Marin. Il est né en 1934 à 
Quimby, Maine et a épousé Cynthia Bloom en 1975 à 
Dedham, Massachusetts. Il est membre de l’ADA depuis 
novembre 2008. Gilbert a traduit le présent article pour 
la section anglaise du site Internet de l’Association des 
Dubé où il est  publié à l’intention des anglophones.  

Alberie Dubé, né en 1919, est le fils aîné de Josephat et 
Marie-Anne Marin. Vétéran de la deuxième guerre mon-
diale dans l’armée américaine au cours de laquelle il 
s’est illustré en obtenant  la Purple Heart Distinction.  


